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RAPPORT
DO cgo'n¿ral

en chef Lacy
, ‘S. Exc. la Junte

Supérieure.

Ayant cu avis que les ennenais menaçaient
le Grao d'Olor, je me uéterminaí a

passer de

ce
c6cá

, et je laissai le maréchal de camp ba-

ron d'Eroles avec sa division
, pour agit

du ceite de Reus scion que
les circonstances

l'exigeraient. ( i Arrivá a Calles, je rencontrai
la division Sarsfield ; jc lui lis faire une inarche
précipitée pour qu'ella se portar au Grao d'Oior

afin de couvrir cette. vine, mats m'étant deja avan
cé du coté de Tana, je r: çus divets avis qui
m'annoiigaient que

les
ennemis venaient d'entrer

a Vicia au nombre de l000 fantassins aS' 3

CIIMUX et 4 piéces de canon (2.1. Je résolus
alors de prendre position Collsuspina ,où ¡a

passai la nuit. A la mime du jota, voyant que
les ennemis ne fesaient aucun mouvement , je

fis passer la majeure pattie de mes forces vers
Moya, laissant une petite avantgarde en obser

vation avec
le général Sarsfield qui m'envoya

une orclonnance ,pour m'apprendre que route la
division ennemie etait au jour tombant Tana,
et qu'elle se dirigeait vers Cente: les. Je pensai

(s) Mauvais commencement. Le Sieur Lacy

ne
seen alla pas paree quid avait reçu

des avis,
mais pour tac pas Itre témoin de la &ronce du
bacon ¿Troles. Voill comment

les hommes

trouvent toujours quelque, subterfuge, pour jeter
la faute sur

les
entres, afin de ne pas erre res-

ponsables des résultats savent bien ne pas

erre heuteux.
(a) II est étrange qulayant eu avis que

ics fran

vis le menaçaient , ii n'ait pas donné aussitót

les ordres nécessaires
parir couviir Vicia

,
au lieu

4'attendre pour
cela

que les enneinis ayent
été

CAUTA MILITAR DEL 2. DE PEBRERO;

PARTE
Dirigido i• S. E. la Junta Superior por

Excmo. Sr. sentraí en
.¿efe D. Luís Lacy.

Excmo. SafoI
P.1 los partes qie tube de que los enemigos

amen.z iban fuJlernente el Grao de Olor
,

determil.é á acudir aaia esta pa; re ,
d .x.ando, at

mariscal de campo !ìr 01 le raks co t su divi

sion en R. us paraque
calmase segun le dictasen

las cirLunsrincias ( I 1. A ari lteg....: 1a Caldos
donde encontré la livision S'; ski) I ,

11 hice

mrciar precipitadarne te ‘on e
de apostarla

en el Grao de Olor pl.ra cubrir esta 'ad;

pero habiendome a.lelanrado ya c rca de Tó 11,

recibí diferentes avisos de que los enern,gos az-
bhan de entrar en Vich en número de 5. r.ail
infantes

, 2. S' 3 caballos y 4
cancanes de aloa,: y-

fia ( .1;
entonces determiné ti-mar posicion

en Collsuspina donde pasé la noche; al ama

necer viendo que el enemigo no se movia ,
dis

puse pasase la mayor pite de las fu,Jczas a

Moya clocado una pequeña vangua,
(I is en oh

servacion con
el general S. sfield •te! que recibí

un parte que tOdu la division enemiga se hall iba

al anochecer en Tória con direccion Centellas:

al pronto imaginé polia ser una marcha simulada

), Ya empezamos mal. El Sr. Lacy no se

marchó por haber recibido parte alguno; Isino

porque no quiso presenciar la derrota del baron
de Eroles. Así es que esos hombres siempre echan
las cabras

eta corral agafo, para no salir respone
sables de las resultas

, que bien conocen han de

ser, fatales.

( Es estrafio que habiendo tenido los su

puestos partes de lo que amenazaban hacer los
franceses

no hubiese dado prontamente las ór
denes necesarias para cubrir la ciudad de Vicluca
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anssiiiit que cette marche pouvait 'erre simule

poor rrdattaquer pendant la nuit , ce qui fit que
je voulus connaitre avec cettitude sa de ection

avant de fire au.-un mouvernent. Ds que je
fus assore

que
les ennernis suivaient la roen: de

Saint 17.: liu de Codinas , je partis minuit de

Meya pour aller leur rellenarte. Sur les trois

ou quinta heures eunt dejá á Saiat
Fe: iu

,
je oçus avis que l'eneetni venait arnsi

mi rencono e pour tn'attaquer ; qu'il avail laissé

une partie de se< forces á Tones , position de
l'arnére-garde sur nia gauche, et je vis en nal

,rne temps pusieurs t'eta):
sur ma droite ,

de ceux

aussi qui hl-mareen l'arrière gat
de. Au mame

instant je vois k général Sarsfield qui conduisair
rayan er ode, comnosée de, chasseurs d'Ultonia,
des volcar taires de Tarragone et da détacheme,

t
de VValons et dé Suiss s, qui rjt déjà aux

prises , et qui attaquait l'entren-1i l'ennée. de
Saint Fdiu.

flans cette situation , et pendant que je fe,

sais reconnaltre les points on je supposais y
avoir des ennernis ,

j'ordonnai au reste de la di

vision , qui était d'un lortaillon cl'Ulto

tia , et d'unautre dePa!ma, ittrterdie pcsi

tion aft; de pouvoir atilter les fiai Os qui anx
premiers coups

de fusil ne manqueraient pas de

se porter vers eous avec vivacite. Le premier
choe fur si fon d'un t

¿té
et d'autre

, que
les

troupes en vinirnt aussitót 1 la bayonnette. Le
general Satsfield se piéeipita le premier au mi-
lieu drs ennemis ; ii fin jané has de son che.
val

,
pil t fan prisoni,icr ; mais au moment

on on l'arnenair pour le presenter général

un vvalon qui le suivit en lui criant li/on
«eral , vous

ates libre
, tua le soldar qui était

le plos prls de Sarsfield
, ce qui donna le

temps
á celuí ci de se jeter dans une fondrière d'out

avec raide de trois soldats de sa vint
1 bout Je s'échariper. La perra de Sarsfield (3)

me lemolit de craiete , in is son heurcuse dé-

duns la vdle. C'est une pie we que ce qui pr-

est un mensong . Mr. Lacy ne sur rien
iosqu'à ce qu'il vit les fiarlos; ii voulut les

éviter Alt.fulli et il les
rencontra 1 Vía 3 eil

aliara de Carybde a Scilla. Si Mr. Lacy cut
su ce qui se passait dii tiré de Vich

,
ii n'eut

pas manqué de prende.: quelque autre direction,

pour prouver de nouveau son infatigable ac
tivité.

(3-1 Mr. Lacy devait loner un beau tále dans

cette affaire, puisqu'il avoue que tout ¿tait corn
promis par

la pene de Sarsfield. Peutétre La

cy n'était pas celui qui commandait en chef 1

ce n'était pas sans doute lui qui devait dormer

les tardres
pour se tirer de ce pas ? En s./bite,

notre patme Lacy confesse coungeusement qu'il

para atacarme de noche ; per lo que intes de

romper el movimiento procere ae-e;nrarrne de

su verdadera direceion : lucen que sepa quo
realmente set: luian el cammo

de S. Feliu de Co-
dinas, ma puse en rnaraha doce de la
noche desde Moyir part salirles al encuentro Ya
sobre S. Feliu entre 3 y es. de la madrugada me
avisaron que

el
enemigo

subía igualmente á mi
encuentro para atacarme ; (pie una parre de sus

fuerzas las habían- dejado en
les Tortas , posicion

que tenia a retaguardia por mi izquierda
,

obser

vando al mismo tiempo varios fuegos sob: e la

derecha
,

tambien 1 retaguardia. Al momento

veo al general Sarsfield que llevaba -la
vanguar.

dia con los cazadores de Ultonia, voluntarios

de Tarragona, y los destacamentos de yVa
Iones y Suizos, ya emperiado atacando brusca

mente los enemigos á la entrada del pueblo

de S. Fdiu.

En tal situacion ínterin hacia reconocer
loS

puntos donde me suponian enemigos, mandé que
el

resto de la diviion, que coryeaba de un ba.

tallon de Ulto: .ia
, y otro de Rema , tomase

position en disposicion de poder contener á los

enemigos de la espalda
que no era de dudar se

descolgasen á los primeros tiros que oyesen. El

prirrm choque fué.
tan vigoroso por una y otra

parte que se mezclaron muy ìu go a
la bayoneta,

en cuya refriega el general Sitsfield que se pro
cipno el primero entre los enemigos ,

fu&
por

la turba arrojado de su caballo
,

lobado y he
cho prisionero; pero guando ya lo iban con
duciendo para presentarle á

su general
, un VVa

Ion que lo fue siguiendo gritandole : r4gener41

ya está V. libre mató el soldado que iba mas
inmediato a Sarsfield

, con lo que pudo este

arrojarse 1
un barranco

, y c,-,n
ayu(1..1 de otros

tres soldados de su division acabar de salvaise.
Contemplando todo comprometido con la per-.
dida de Su-sfield

, f ) libertado con tanta fe-

y no aguardar darlas guando ya
estaban

en la
ciudad los franceses. Eso prueba la falsedad an

terior. El Sr. Lacy no supo nadi. hasta que lo

estuvo viencloeHuyS de los fra!ICCSCS de Altafti

lia, y encontró con otros en Vique. Huyendo

de Escila diS en Caribdis. A saber el Sr. Lacy
lo qua

pasaba por la parte de Vique
,

halada

seguramente Tomado muy diez-n-5n tumbo
,

dan
dos

nuevas pruebas de sir incansable actividad.

- (;) ¿ Qué papel hacia el Sr. Lacy ea esta

danza
,

toda vez que confiesa que todo queda
ba comprometido Con la perdida 'de Sarsfieldí.

Acaso no era Lacy el general en gefeP¿ Aca

so no era él, el
que debia dar todas ins ¿ede

nes para el des,oripeço de la accion En buenas

palabras nuestro Lacy confiesa paladinamente



( 3 )
livtanee,- effaça anssitát toutes

les difficultés
,

leva

tous
les obstacles; rordonnai done l'atraque.

, et
l'entrée dans h vide 1. (aquello l'arriére-gardu

des ennernis voulut s'opposete

(_ La suite ;e demain. )

licidad
,

vi obstaculos ni dificultades
,mandé atacar y entrar decididamente en el pueblos,

en donde la retaguardia enemiga trató de opon
nerse.

( Se continuara.)

se tenait a l'écait et hors de tout danger, tan- que el se mantenía 'muy A
su salvo fuera de to.

dis que les troupes se battaient. Ah ! Ce n'était do riesgo ,
miéntras que las pobres tropas se

ras- la seule parte de Sarsfield qui le fesait trem- hatian. Ah! No era la sola pérdida de Sarsfield.

bier
,

c'était le courag
des soldats frangais qui lo que hacia temblar á Lacy : era el denuedo

par Icor intrépidité se rendaient les la-nitres de de los soldados franceses
que todo lo arrolla"

JOUr. .
ban con su intrépida.

.........~...

ANECDOTE.

Mr. Le colonel Dupeyroux commandant lc

s 1.o tégíment, avant demandé, le jour dc

la batalle d'Altafulla.
,

Mr. Casasola
,

líeme-

nant-colonel de cuirassiers espagnols qui ve

tai r d'étre fait prisonnier ,
si le général Lacy

se trouvait A l'affaire, Mr. Casasola lui fit la

téponse suivante : »Non
,

Monsieur, it n'y était

pas ; ii .levait venir bier an soir ; mais commc

ii a plu, it n'aura pu se mettre en route , car

asare général en chef craint l'ea» comme le feo.

ANECDOTA,
Habiendo preguntado al Sr. coronel Dupeye

raux, comandante del regia-into de núm.'
r I 1, al Sr. Casasola teniente coronel de Cotas

zeros españoles, que acababa de ser hecho prit
sionero ea la batalla de AltaUla

, si el gene.
ral Lacy se hallaba en la accion ,

el Sr. Casa.
sola dió la siguiente respuesta «No Señor: ncs

se hallaba en la accion : debia venir ayer tarde;

pero como ha llovido, no le fue posible po.
nerse en camino; porque nuestro general en

.gefel

teme tanto el agua romo el fuego.

ERRAT4.
En el diario de ayer, pig. primera

, lora
l'inca del 2.,° aparte , en lugar de: por lo restan.
te , tanto los fuertes, lease

, por lo restante,
tanto los tontos.
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NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

Datas le journal d'hier
, pag‹le t.re , t.re ligne

du 2, e alinea
, all lieu de an reste

les forts

lisez.
, au reste

les
sots.

NOZIS zlniral de division ,Comte de I'Empire,
Grand Officier de la Leg: on d'honneur

,
Che

valier de la Couronne de fer , et Grand di
gnitaire de l'ordre des Deux-Siciles

,
Goa

vt;neur de lo vilie et Province de Bares
lone

,

I NOS ,
General de Division

,
Conde del fin.,

perio
, gran Oficial de la 7..egiot de honor,

Caballero de la Orden de la corona de hierro,

gran dignitar: o de la ‘rderz de las Dos

Sicil ;as
,

Gobernador de la ciud44
y Pro.

vincia de Barcelona
,

Teformé ,que
les cheí de Ilarmle insurgée

font clan: festine: 11cm des réquisitions de chevaux
dans les

communes du Gouverncment dc Bar
tclone.

dirré:ons ce qui suit

ARTICLE PREMIER,
T.CS Communes et

les particuliers de ce Con.

svermirtent qui fourniront I l'armée insurgée des

vivrs, des hommes mi
des chevaux seront

exé

(Inés tnilitairement
9

c'est-a-dire
,

paieront une
amende extraordinaire

, et nourriront A discré

tion les troupes qu'on y enverra pendant tout le

temps qu'd plaira de les
y laisser.

Informado de que los gefs riel exército insur•

gente hacen clandestinamente requisiciones do
caballos en los pueblos del gobrurno de Bar.
celona;

.Decretamos lo que sigue:

ARTICULO PRIMERO,
Los Comunes

, y los particulares de este go
bierno que subministraren víveres

„
hombres &

caballos al exército insurgente seran executados
1 lo militar : es decir

,
pagaran una multa ex.

traordinaria, y alimentarin A discrecion las tropas

que se les
en vie por tanco tiempo corno se

destinare en cllos.
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ART. 2.. Le présent artété sera In pu

Pit'Sne

de chaque paroisse trois dimariehes de suite.

M. le Grand- Vicaire ,
les RI: gidors

des
con-Truries et es p incipaux habitans sont r,s

ponsab,es de l'exécution du presea arrIté.

Barcelone le 6 février 181
z.

slnéral le Division Gouverneur

Signé M'ulluco MA-miau.

ART. 2.. El presente decreto será Lido en el

pulpiro de cada Parroquia tres domingos con
secutivos.

ART. 3. El Sr. Vicario general,! los regidores
de los Ayuntamientos , y los principales habi -
cantes quedan responsables de la execucion del

presente decreto.

Barcelona
, 6 de febrero de 1811.

El general de Division Gobernador
,

Firmado MAURICIO MATHIEU.

Sarnedi 8 du courant, on vendra aux en
ch¿res

au quartier de l cavalerie de Sr. Augus
tin le vieux , un clrval et

les efis de feu ca

piraine Haurcolas
,

du a 9.me regiment de chas

scurs.

AVISOS.
El sa'bado 8 del que rige, en

el quarrel de
caballería de S. Agustin viejo, se venderá al

mayor postor un cabildo, y efectos del difunto

capiran Hautcolas
,

del 2.1.° regimiento de ca

zadores.

L'enchlre de la bombarde l'Aimable Cornelie

annoncée dans les diarias précédens
,

est ren
vo)ée aujourd'hu veildredi sept fevrier cou
rant.

La subhasta de la Bombarda la Amable Corm

nelia, anunciada en los dial ios antecedentes, que
da remitida para hoy viltriJs dia 7 del que
rige.

Pita una casa de esta ciudad se necesita un maestro que sea instruido en
el

arte de eçcribiri,

y g,amanca
cast,,l1

na y latina
,

informará de dicha casa
el S. Juan Pratsnarbona

, carpintero, que
vive en la calle de Giriti , que

sale 1 la Plareiía.

Antes de entrar en el pueblo de Sartiá
, y en el mejor puesto del carnilio que biaa 1 Bar

celona
,

hay una casita muy cómoda con su jardin
,

el que guste alquilada 1 precio c6modo
, y

para los alias que quisiere, podrá conferirse con su dueño, que vive en la calle de S. Pablo, casa

r1.° lo , qua i to ptincip
En la calle de S. Pablo, cerca la den Robador, casa n.° zo guarro principals viven unas Sc

iotas que ofrecen dar de comer
1 seis personas de buena conducta

, a precio equitativo> quien gus.»,

te valerse de este ofrecimiento, podrá conferirse con dichas Señoras.

2V•c/rix..as.

Quien necesita de
una Nodriza para en casa de los padres, podrá acudir a la volta de S. Agustin

en la casa Pedro lo botare.

Ventura Peixa ,
busca cria ,

tiene quien la abona y vive en la calle de las Ramalleras, casa

n.0 6.

t= Teresa Carreras, cuya leche tiene 2.0 meses,
busca cria para en casa dc los padres, dark razon

el Barbero que hay en la barraca n. ,
al salir la puerta de Mar.

Una Nodriza de 28 años de edad
, y su leche de 6 meses ,

busca cria para en casa de los pa-
dres, tiene quien la abona y dará razon Cecilia Puix

, que vive en la calle del conde del Asalto,

casa n.° 2.4, tercer piso.
Sirvientes.

Una muchacha de 19
arms de edad, busca casa para servir en

clase de camarera, vive en la

calle del Boasuccés la primera puerta
1 mano izquierda.

Margarita Sale de 2.4 años de edad
,

doncella
,

deseada encontrar una casa para servir en
clase

de cocinera; podrán acudir 1 la casa de Antonio 011er bordador frente la Merced.

1TEATR
La Sociedad dramática española, representará hoy la comedia titulada: La Mita de Gomez. Arias;

tonadilla y saynete.

En la Imprenta del Gobierno de Cataluña, calle deis Escudellers
,

N.°68.




